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Chapitre 1

Samedi 14 avril 2018, 18h15, chez Enora et Julien à Brest

— J’ai gagné, j’ai gagné !!! hurlé-je, surexcitée, dans l’appartement, les yeux rivés sur l’écran de mon Macbook.

— Gagné quoi ? me demande Julien en passant sa tête dans l’embrasure de la porte. Une cafetière ? Des places de ciné ?

— Noooon. Beaucoup mieux que ça !

— Une Switch ? fait-il soudain intéressé par mon gain.

— Non, mieux que ça, enfin de mon point de vue.

— Bah, je ne sais pas ce qui peut être mieux que la dernière console Nintendo, dit-il en me taquinant. Peut-être un voyage en amoureux ?

— Bingo ! Devine où ?

— Heu, là ça va être coton, il y a des millions de possibilités. Du week-end à Belle-Île au road trip à Los Angeles en passant par le séjour en Australie et la nuit au Formule 1 du coin. C’est vaste !

— Bon, je t’aide. On n’y est jamais allés. Mais on en a parlé. Au tout début de notre relation. C’est très dépaysant. Il y fait chaud. Les habitants portent des tenues colorées et mangent épicé.

— Hum j’hésite. Inde ou Mexique ?

— C’est l’Inde !!!!! fais-je surexcitée. Je n’arrive pas à y croire.

— Avec tous les concours que tu fais, ça devait bien arriver un jour…

— Tu dis ça l’air un peu blasé. C’est quand même énorme !

— Oui, oui, c’est bien, ma chérie. Mais tu m’aurais dit ça il y a trois ans, quand on s’est rencontrés, j’aurais été comme toi surexcité. Mais depuis, j’ai découvert que je vivais avec une concouriste, je suis un peu moins surpris !

— Je ne suis pas une vraie concouriste. Je ne joue pas à temps plein. Je joue une fois de temps en temps quand je tombe sur un concours sur Facebook.

— Dans ce cas, tu devrais t’inquiéter. Car tu as une chance de cocu. Comme on dit : heureuse au jeu…

— T’es bête ! On peut être heureuse au jeu ET heureuse en amour. C’est mon cas.

— Oui, ou alors, tu n’as pas vraiment gagné et c’est une arnaque…

— Mais non, je suis sûre que c’est vrai. Déjà, c’est la page Facebook de l’agence de voyages qui est près de chez Lena « Voyage, Voyage ». La page Facebook est likée par des milliers de personnes dont Lena, Damien et Thomas. Et puis, plusieurs de mes contacts ont participé au concours. C’est d’ailleurs grâce à Thomas et Damien que je suis tombée sur ce jeu.

— Il dit quoi le mail ?

— « Félicitations Enora ! Le tirage au sort a parlé. C’est vous qui gagnez le voyage pour deux personnes du 10 au 24 mai à la découverte de l’Inde. Nous attendons vos coordonnées postales en MP. À bientôt. Marie Mille de chez Voyage, Voyage. 02 98 37 27 37 ». Tu vois, c’est vrai !

— Mouais. Je suis dubitatif. Vérifie sur internet que le numéro de téléphone correspond bien à celui de « Voyage, Voyage ».

Piquée au vif, je m’empresse de taper le numéro de téléphone sur Google. Et je ne peux m’empêcher de fanfaronner quand le verdict tombe. C’est bien le bon numéro !

— Haha. Qui avait raison, raison ? Qui avait raison ?

— Mouais, fait Julien qui n’aime pas que je me vante. Par contre, tu as dit que c’était quoi les dates ?

— Du 10 au 24, pourquoi ?

— Bah, tu sais bien que je suis en déplacement à Paris pour la présentation à mes grands chefs les 14 et 15…

— Oh noooooon… Tu ne peux pas décaler ? fais-je déçue.

— Aucune chance. La réunion est prévue depuis des mois. Je joue ma promotion là-dessus. Tu peux peut-être envoyer un message à « Voyage, Voyage » pour savoir si on peut partir à une autre date ?

— Très bonne idée, mon Juju d’amour.

Je m’empresse de taper un gentil message pour essayer de décaler les vacances.

Bonjour Marie,

Merciiiiiiii. Je suis ravie d’avoir gagné. Je ne suis jamais allée en Inde et il me tarde de découvrir ce beau pays.

Néanmoins, est-ce possible de décaler le départ d’une semaine ?

Par avance, merci !

Encore merciiiiii

Bonne journée

Enora

Je fais relire le mail à Julien. Il le trouve parfait (comme d’habitude). Hop, envoyé. Il n’y a plus qu’à attendre. Je rafraîchis ma page toutes les cinq minutes pour guetter une réponse. Mais Julien calme mes ardeurs. On est samedi en fin de journée. Il est peu probable que j’ai un retour aujourd’hui.

— Tu n’as pas oublié qu’on est invités ce soir à l’apéro chez Yseult et Richard ?

— Ah oui, merde, merde, merde !

Je me précipite dans la chambre pour enfiler autre chose que ce jean informe et ce pull froissé. Une fois prête (trente-sept minutes plus tard, le temps de choisir la tenue parfaite et le maquillage raccord), je me précipite sur mon ordinateur pour vérifier que je n’ai pas eu un nouveau message Facebook, mais rien. Zut, zut et zut.

Julien m’attend patiemment dans l’entrée, une bouteille de champagne à la main.

— Prête, ma princesse des Indes ?

— Oui. On peut y aller !

Arrivés devant chez Yseult et Richard, je regarde sur mon téléphone et j’ai un nouveau message Messenger non lu. Je sens l’adrénaline parcourir mon corps. Je m’empresse de cliquer sur le message de Marie de « Voyage, Voyage », m’arrêtant net dans mon ascension des cent douze marches avant l’appartement de nos amis.

Bonsoir Enora,

Encore bravo pour le concours. Malheureusement, nous ne pouvons modifier les dates de départ.

Si vous ne pouvez pas partir, merci de nous prévenir que l’on remette le lot en jeu.

Si néanmoins vous pouvez, nous serons ravis de vous offrir ce voyage. Et dans ce cas, nous attendons vos coordonnées ainsi que celles de la personne qui vous accompagnera : Prénom, Nom, adresse postale, date de naissance, numéro de téléphone…

Merci de nous avertir au plus tôt de votre décision. Bonne soirée et bon week-end.

Marie Mille de chez Voyage, Voyage

02 98 37 27 37

— Oh noooon, lâché-je de déception.

— Qu’est-ce qu’il y a, mon cœur ? me demande Julien qui s’était lui aussi arrêté au milieu de l’escalier.

— C’est mort pour l’Inde. Ils ne veulent pas changer les dates. Je suis dégoûtée ! Pour une fois que je gagnais un super lot.

— Je suis désolée, ma puce, mais vraiment, je ne peux pas annuler mes réunions.

— Je sais bien. Je ne t’en veux pas. Tu me le répètes depuis un mois déjà que c’est super important pour ta carrière. Mais c’est tellement décevant. Paye ton effet kiss cool. Tu as une super nouvelle et deux minutes après, tu découvres que tu ne pourras pas en profiter. Imagine, c’est comme si on t’annonçait que tu vas avoir une méga promotion, mais qu’après ton collègue te la pique. C’est moche hein ?

— Je comprends, mon cœur. On ira une autre fois. Je te le promets.

— Oui, je sais. Mais c’était une super occasion.

J’appuie sur la sonnette. Plus du tout si emballée que ça par la soirée qui nous attend.

 

Chapitre 2

Samedi 14 avril 2018 chez Yseult et Richard à Brest

— Hey guys, comment ça va bien ? nous lance Yseult visiblement contente de nous recevoir.

— Ça va bien et toi ? répond Julien, en lui tendant la bouteille.

Je ne dis rien. Dépitée par la nouvelle de Marie de chez « Voyage, Voyage ». Je fais la bise à mon amie et me dirige vers le salon. Richard est en train de remplir des bols de chips, alors qu’une dizaine de variétés d’amuse-bouches sont déjà en place sur la table.

— Dites donc, vous en avez prévu pour un régiment, s’exclame Julien, visiblement ravi de tout cet étalage de victuailles. Vous attendez d’autres personnes ?

— Non, il n’y a que vous. C’est Yseult qui a tout préparé, précise Richard. Je n’ai juste fait que mettre les gâteaux apéro dans de jolis récipients.

C’est très coloré et festif. Malgré ça, je reste fermée. Désappointée.

— Eno, ça va ? Tu n’as pas l’air dans ton assiette ? remarque Yseult en remplissant les flûtes de champagne.

— Ça va… J’ai gagné un voyage, mais je ne peux pas y aller. Je suis un peu verte.

— Ah mince. C’était où ?

— En Inde…

— Oh chouette. J’ai toujours rêvé d’y aller. Le Taj Mahal, les saris, les plats épicés… J’adore. C’est coloré, exotique, féerique.

L’entendre dire tout ça me serre encore un peu plus le cœur. J’aimerais n’avoir jamais gagné ce séjour. Je ressens une telle déception. J’ai envie de pleurer. « Enora, prends sur toi. Ce n’est pas grave. Il y aura d’autres occasions ». Je me pince fort la cuisse pour tenter de contenir l’hémorragie lacrymale.

Vêtue d’un gilet jaune plein de peps avec des chaussures assorties, Yseult tente de jouer les rayons de soleil. En y repensant, c’est vrai qu’elle est bien dans l’esprit « Inde ».

— Malheureusement, on n’ira pas cette fois-ci, car mon cher et tendre a une obligation professionnelle…

— Aïe… Tu ne peux pas modifier les dates du séjour ? propose Richard.

— J’ai essayé, mais c’est du 10 au 24 mai, non modifiables.

— C’est dommage. Bon, si tu cherches quelqu’un pour t’accompagner, sache que je suis dispo, lance Yseult en me faisant un clin d’œil. 

— Moi aussi ! surenchérit Richard.

— Hé ho, Eno était mon amie, avant d’être la tienne, c’est à moi de l’accompagner ! le rembarre Yseult. Bon, c’est sûr, ça serait moins bien qu’avec ton Juju d’amour, mais sache que c’est une option. Ça serait toujours mieux que de perdre le voyage…

Je ne réponds pas tout de suite. Mais l’idée commence à faire doucement son chemin. Je me tourne vers mon homme. Un peu ailleurs.

— Ah oui… Ju, ça t’ennuierait si je partais en Inde sans toi ?

Je n’en ai pas vraiment envie. C’est avec lui que je voulais visiter ce pays. J’espère presque qu’il me réponde non. Je le vois qui fait mine de réfléchir. Exprès pour me faire languir.

— Je ne sais pas. On avait dit qu’on irait ensemble… commence-t-il par dire. Mais non, t’inquiète, c’est à cause de moi si on ne peut pas partir. Comme tu l’as dit, tu ne regagneras peut-être jamais un aussi beau cadeau. Si Yseult peut t’accompagner. Fonce !

Un peu déçue d’un côté qu’il me laisse partir si facilement, mais heureuse de l’autre de pouvoir découvrir un pays qui me fascine depuis toujours.

— Oh je t’aime toi, fais-je en lui déposant un baiser sur les lèvres. 

— Et moi, on ne me demande pas mon avis ? intervient Richard.

— Toi, je sais que tu me diras oui, tu m’aimes et tu fais toujours tout pour me rendre heureuse.

— Ce n’est pas faux, mais je veux aussi mon bisou, répond-il.

Yseult s’exécute dans la foulée.

— Donc c’est vrai, tu veux bien partir avec moi en Inde ? demandé-je à mon amie.

— Tu rigoles. Je rêve de visiter ce pays depuis des années. Je te rappelle qu’on en a parlé des milliers de fois.

— Je sais. On en avait aussi parlé avec Ju. T’es sûr que ça ne t’ennuie pas que j’y aille sans toi ? m’assuré-je une fois encore auprès de Julien.

— Sûr de sûr. Enfin à une condition !

— Laquelle ? demandé-je, intriguée.

— Que tous les jours, tu m’appelles via Facetime et que tu me spammes de photos de là-bas. Pour me donner l’impression à moi aussi d’être avec toi en Inde.

— Évidemment ! Oh, c’est trop cool. On va aller en Inde ! m’extasié-je. Yseult, faut que tu me donnes quelques infos pour l’agence de voyages.

Je m’empresse de répondre à Marie que, finalement, je pars et je lui communique toutes les informations exigées.

Houhou ! J’ai gagné un voyage et je pars quinze jours avec ma super pote. Ça va être top, top top. Yseult et moi nous sommes rencontrées au travail il y a cinq ans et on a tout de suite accroché. Même si on a chacune changé de service, on est restées très proches. J’aime sa fraîcheur, sa spontanéité qui contrebalance avec mes hésitations et mes tergiversations. Elle m’aide à prendre les bonnes décisions. Enfin, à prendre des décisions. C’est aussi grâce à elle que j’ai osé sauter le pas avec Julien. Après mon chéri, c’est le meilleur choix pour partir à l’aventure à l’autre bout du monde.

Nous passons une partie de la soirée à organiser notre voyage. Il faut prévenir nos employeurs de nos vacances non planifiées. C’est pour dans un mois tout pile. Sur Internet, on voit qu’il faut aussi faire le visa touriste depuis la France. Pour ce qui est du médical, pas de paludisme. Il faut néanmoins qu’on fasse des vaccins. Il y a les vaccins contre la typhoïde et l’hépatite A, qui sont fortement recommandés ; pour le reste, on doit être à jour. Moi qui n’aime pas qu’on me pique. Cela ne va pas être une partie de plaisir.

Yseult commence une todo list des choses à ne pas oublier :

- Trousse de secours : compresses, antiseptiques, pansements, Biafine, Doliprane, et tout ce qu’il faut pour d’éventuels problèmes gastriques (et mon traitement pour mon hypothyroïdie à prendre tous les jours et à vie !),

- Des vêtements légers, mais avec les épaules et les genoux couverts (étonnant de devoir couvrir ses épaules, mais pouvoir montrer son ventre sans soucis),

- Un stock de bouteilles d’eau (on ne va pas prendre de risque avec ça et exit les crudités sur place.),

- Un guide du Routard,

- Lampe torche (au cas où, même si je n’ai pas prévu de sortir le soir),

- Un Kway,

- Des chaussures de rando (il est fortement recommandé d’éviter les nu-pieds là-bas),

- Maillots de bain (pour la piscine, personne n’aurait l’idée de se baigner dans le Gange),

- Des lingettes bébé (on risque de beaucoup transpirer la journée.), 

- Trousse de toilette,

- Crème solaire indice 50 (les températures prévues sont autour de 40°),

- Des foulards (nécessaire a priori pour les temples et mosquées),

- Nos chargeurs de téléphones et les téléphones (cela va de soi, c’est le truc à surtout ne pas oublier pour garder contact avec mon Ju),

- Des photocopies de nos passeports, billets d’avion… (il vaut mieux être prévoyantes).

Si avec ça, on n’est pas parées pour partir à l’aventure ! Nos hommes profitent que nous soyons focalisées sur l’organisation de notre voyage pour enchaîner les parties de Mario Kart sur la nouvelle console de Richard.

 

Chapitre 3

Dimanche 15 avril 2018 chez Enora et Julien à Brest

— Tu es sûr de sûr que ça ne t’ennuie pas que je parte à l’autre bout du monde, quinze jours… Sans toi ?

— Je t’ai déjà dit que non.

— Je sais, mais tu vas trop me manquer.

— Tu vas me manquer aussi, mon cœur.

Dans notre lit, repu, Julien m’enlace. Depuis qu’on est ensemble, soit depuis 2 ans, 10 mois, 23 jours, 15 heures et 32 minutes (oui, c’est précis, qui a dit qu’en amour on ne comptait pas ?), on n’a jamais passé une nuit l’un sans l’autre. Me coucher près de lui, me blottir contre lui, sentir sa peau, son odeur, le rituel du bisou « bonne nuit », l’entendre ronronner à côté de moi, la chaleur de son corps. Je n’ai pas envie de couper la chaîne. Comme si dormir loin de lui allait casser quelque chose. Je n’ose pas lui dire que cela me peine. Il me laisse partir pour me faire plaisir et moi, je le culpabiliserais en lui disant que tous les soirs, je serai triste. Je penserai à lui. Je suis sûre que je vais pleurer une fois là-bas.

« Allez, Enora, ce n’est que treize nuits, tu peux le faire ». Et puis avant lui, j’avais vécu seule des années. J’ai survécu. Je survivrai. Et puis d’un coup, ça fait tilt.

— Hé, mais on va fêter nos trois ans, séparés !!! crié-je en me redressant brusquement dans le lit.

— Quoi ?

— Bah oui, le 20 mai, je serai en Inde à plus de 9 000 kilomètres de toi !!!

— Ce n’est pas grave, mon cœur. Tu reviens le 24 mai. On fêtera ça à ton retour. On n’est pas à six jours près, si ?

— Non, tu as raison…

— Bien sûr que j’ai raison. On ira chez Marco, comme tous les ans. À la même table.

— On ira regarder le coucher de soleil au fort des capucins après ?

— Évidemment, mon cœur. On ne change pas quelque chose qui marche.

Je me blottis contre lui, bercée par les battements de son cœur. Je sais bien que ce n’est qu’une date. Mais il y a trois ans, c’était un évènement spécial, c’était une soirée spéciale. C’est le jour où je me suis rendu compte que c’était lui et personne d’autre. Et tous les ans, à cette date, je remercie ma bonne étoile d’avoir mis mon Jul’ sur ma route. Tous les ans, je suis un peu plus amoureuse de lui. Alors imaginer passer ce jour sans lui me crève le cœur. Mais je ne peux pas lui dire. Je ne sais pas si c’est le fait d’avoir trop mangé (Yseult est une cuisinière hors pair), l’euphorie d’avoir gagné ce voyage ou d’être séparée de mon chéri pour notre anniversaire, mais je peine à trouver le sommeil. Je passe la nuit à cogiter, à organiser mon séjour. Et je me réveille en nage à trois heures du matin. Nuit courte donc.

Julien, comme tous les jours, s’est exfiltré du lit conjugal de bon matin pour nous préparer le petit-déjeuner. Comme on est dimanche, en plus du jus d’orange pressé, il a fait chauffer le billig pour nous préparer des crêpes. Je sors du lit, alléchée par les bons effluves qui me chatouillent les narines. Avant, je prends mon Levothyrox quotidien. Heureusement que mon téléphone me rappelle à l’ordre, car je suis une tête de linotte et j’oublie tout, tout le temps. Sur la table, il y a un jus d’orange bien frais et un bon thé chaud (le BB détox à ce que je sens) qui infuse dans ma plus grande théière et une crêpe bien chaude avec du chocolat en poudre sur un lit de beurre n’attend plus qu’à être dégustée ! Julien est vraiment le meilleur copain du monde. Je ne devrais peut-être pas le dire trop fort. Certaines auraient peut-être des velléités de me le piquer. Au boulot, mes collègues m’appellent la « Princesse », car je leur vante régulièrement les qualités de mon homme dont la priorité est de me rendre heureuse au quotidien. Difficile de m’imaginer treize longs jours sans lui et ses belles attentions.

— Bonjour, ma belle au bois pas très bien dormant, ça va ?

— Bonjour, mon prince très charmant, lui réponds-je en m’asseyant devant mon petit-déjeuner pantagruélique. Ça peut aller. J’ai l’impression que gagner ce voyage en Inde me stresse plus que cela me rend heureuse. Finalement, peut-être aurait-il mieux valu que je ne joue pas à ce jeu.

— Ne dis pas ça. Je suis sûr qu’une fois sur place, tu vas t’éclater. Enfin, peut-être pas si tu tombes nez à nez avec un maxi rat ?

— Quoi ?! Pourquoi veux-tu que je croise des rats ? fais-je en reposant mon couteau et ma fourchette dans mon assiette.

— Ah… Je vois que tu ne t’es pas renseignée sur l’Inde, continue-t-il laissant planer le suspens.

— Arrête, tu m’inquiètes. Il y a quoi à savoir ?

— Les parents de Céline y sont allés il y a deux ans et a priori ils ont croisé pas mal de rats dans les temples. Faudra que tu regardes où tu mets les pieds !

— Mais pourquoi tu me racontes ça ? J’ai encore moins envie d’y aller maintenant, répliqué-je dégoûtée.

— Je te charrie. Il paraît qu’il peut y en avoir, mais c’est quand il fait très, très chaud l’été. Je pense qu’à la période où tu y vas, tu as toutes les chances d’éviter une rencontre fortuite et désagréable avec ce type de bestioles, mon Enosouris.

— Hahaha. Y a intérêt. Sinon, je prends le premier vol pour rentrer. Rentrer te retrouver.

— Dans le doute, je te conseille quand même de toujours mettre des chaussures fermées…

Il sourit. Il est tellement craquant. Il se lève et vient me prendre dans ses bras.

— Tout va très bien se passer, mon cœur. Treize jours sur toute une vie, ce n’est rien. À peine 0,007% du temps que l’on va passer ensemble. C’est infime. Microscopique.

Julien a raison. Ce n’est rien. J’engloutis ma crêpe, en trois fourchettes bien pleines. Son histoire de rat n’aura pas réussi à me couper l’appétit, ni même son jeu de mots pourri sur mon prénom. Il me prépare une autre crêpe. Il faut que je prenne des forces, car je ne sais pas ce que je vais manger dans un mois…

Yseult interrompt ma gloutonnade avec un texto très organisé.

15/04/2018 à 10h23

Hey Eno, il faut que tu remplisses ta demande de visa sur http://www.vfsglobal.com/. Faut faire vite, car en plus des frais postaux, y a au moins sept jours de délai. Sans ça, on sera refoulées à l’arrivée en Inde… Ton passeport est bien à jour ? Tu as des photos d’identité ? Allez, je te laisse bosser. Biz.

Eh bien, y a du taf !

15/04/2018 à 10 h 25

Ok, je regarde ça cet aprèm. Passeport OK. Pour les photos, va falloir refaire. Je fais ça cette semaine.

15/04/2018 à 10 h 25

N’oublie pas non plus d’aller voir ton doc rapidement pour faire les vaccins.

15/04/2018 à 10 h 26

Oui, oui…

Yseult a l’air de tout gérer. Parfait. Moins j’en aurai à faire, mieux ce sera. Bon, je vais quand même devoir passer par l’étape de l’aiguille… Et ça, je n’ai pas hâte du tout. Pour tout dire, j’ai une ordonnance qui date de trois mois pour vérifier mon taux de T4 pour mon problème de thyroïde et je repousse sans cesse l’échéance. Je sais, ce n’est pas bien. Je vais essayer de faire un tir groupé : prise de sang et vaccin à caler dans la même matinée. Quitte à souffrir, autant tout faire le même jour.

 

Chapitre 4

Lundi 16 avril 2018 à Brest

Au boulot, je passe ma matinée à organiser mon départ prochain. Je pose mes congés, j’imprime la demande de visa que j’ai faite hier. Je signe, joins le chèque. Il ne manque plus qu’une photo officielle. J’irai au photomaton de la galerie marchande ce midi. J’appelle mon médecin pour qu’il me fasse une ordonnance pour les vaccins. Yseult, qui bosse dans le bâtiment voisin, vient me déposer sa demande de visa complète pour que je poste le tout en recommandé. Elle est tellement enthousiaste. Elle a passé le week-end à se renseigner sur l’Inde. Elle me liste les incontournables : ce qu’il faut voir (Jaipur, le Taj Mahal, les temples…), ce qu’il faut goûter (tout, mais surtout les jus de mangue, les plats épicés, les naans…), ce qu’il faut tester (une journée avec les éléphants), ce qu’il faut éviter (les charmeurs de serpents, sortir seules le soir, se baigner dans le Gange…). Pour la dernière liste, c’est évident, c’est du bon sens. Elle est lumineuse quand elle parle du séjour. Cela me conforte dans l’idée de partir avec elle. Ça fait au moins une maxi-heureuse. Et puis, quand je pars en vacances avec Julien, c’est moi qui dois toujours tout organiser : réserver les billets d’avion, les hôtels, planifier les excursions, lister les choses à faire avant le départ (vaccins, visa…), prévoir la trousse à pharmacie (crème solaire, Biafine…) et même souvent, je commence à lui préremplir sa valise. Autant dire que c’est du boulot. Par contre, lui se la coule douce. Sa seule action, valider la destination parmi une liste de trois possibilités. Pour une fois, c’est moi qui me la coule douce. Je laisse Yseult tout gérer et tout organiser. Et ça fait méga du bien !

Voilà, il est 10h22, je peux enfin commencer à travailler. Enfin, juste pendant huit grosses minutes (le temps de dépiler mes mails) car Anne m’envoie un message pour faire une pause. Je n’ai pas eu le temps de prendre un thé ce matin. Évidemment, j’accepte. Je lui raconte mon week-end et surtout le voyage que j’ai gagné. Je suis enfin heureuse d’en parler. Même si j’ai un pincement au cœur de penser que je serai à l’autre bout du monde sans Julien, j’ai hâte d’y être.

Je ne peux m’épancher sur le sujet très longtemps, notre n+2 passe devant la salle de pause et nous jette un regard noir. On s’empresse de quitter les lieux. Mon maxi-mug de 50 cl toujours aux trois quarts plein. Ma maladresse légendaire réussit à renverser la tasse en revenant à mon bureau. Sur les demandes de visa bien entendu et le chèque. Merde, merde, merde. Il n’y a plus qu’à tout recommencer. À moins que ce soit un signe du destin pour que je renonce à ce voyage. Je prends en photo ma nouvelle gastonnade et l’envoi à Julien avec en légende « Signe, or not signe ? ».

Il me répond dans la foulée : « Not signe ». Je l’aime fort. Il sait que je suis comme ça. Quand j’ai un doute, un choix à faire, j’essaie de trouver la réponse dans mon quotidien. Tout prête à interprétation. Et, bien souvent, j’essaie de trouver des signes là où il n’y en a pas.

Je réimprime les demandes, joins mon chèque, hop dans l’enveloppe.

Midi, je lève le camp. Je repère le photomaton sur le plan et avec mon sens aigu de l’orientation, je fais trois fois le tour de la galerie marchande avant de tomber dessus. Au bout de trois essais, je réussis à faire une photo convenable mais surtout officielle pour le visa (pas souriante, cheveux en arrière). Je suis horrible. J’espère que Julien ne tombera jamais dessus.
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